
Mission inclusion : c’est le nouveau 
nom de L’Œuvre Léger, qui accom-
pagne les organismes communau-

taires au Québec et dans le monde depuis 
plus de 70 ans. « Les enjeux liés à l’inclusion 
sociale ont toujours été au cœur de notre 
mission, explique Richard Veenstra, direc-
teur général de Mission inclusion. Avec ce 
nom, nous réaffirmons les valeurs de notre 
fondateur. Le lien social est primordial 
pour le bien-être et la dignité des personnes 

marginalisées ; nous voulons rejoindre non 
seulement les gens exclus, mais aussi les 
communautés et les gouvernements locaux, 
ici comme à l’international. Parce qu’il ne 
suffit pas d’aider les individus à se prendre 
en main, il faut aussi influencer l’attitude de 
la société à leur égard. »  

La notoriété de la fondation, sa crédibilité 
et son expertise lui permettent de rallier les 
acteurs clés pour entreprendre des actions 
concrètes. « Nous privilégions un dialogue 
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Pas de solution 
sans solidarité 

La fondation œuvre chaque jour pour bâtir une société 
où la solidarité et le partage permettent à chacun de trouver 

sa place et de vivre dans la dignité.

avec les partenaires pour établir une compré-
hension commune des enjeux et des actions 
nécessaires, explique Richard Veenstra.  
Ainsi, une synergie entre les différents  
acteurs privés et publics permet d’aborder 
les enjeux d’inclusion de manière durable. »

DROITS DES FEMMES ET  
CHANGEMENTS CLIMATIQUES
« L’inégalité femmes-hommes et les change-
ments climatiques sont les deux facteurs 
principaux d’exclusion sociale et écono-
mique dans de nombreux pays. », souligne 
le directeur général de Mission inclusion. 
On constate même que les changements 
climatiques tendent à creuser les inégalités 
existantes. C’est pourquoi la fondation s’en-
gage à stimuler le leadership des femmes et 
à soutenir les efforts des populations rurales 
à surmonter les défis d’adaptation aux chan-
gements climatiques, tels qu’observés dans 
des pays aussi différents que le Pérou et le 
Burkina Faso.

UNE COLLECTE DE FONDS 
POUR LE BURKINA FASO
Le 18  février prochain, la fondation lance 
une grande campagne de financement pour 
soutenir les efforts dans ce pays du Sahel, où 
elle est présente depuis une vingtaine d’an-
nées. « Le Burkina Faso est l’un des pays les 
plus pauvres du monde », souligne Charles 
Mugiraneza, gestionnaire – projets majeurs 
en Afrique de Mission inclusion. Frappé par 
les changements climatiques, ce pays, qui 
dépend de l’agriculture, fait face à l’insécu-
rité alimentaire. « Il faut être ingénieux, 
faire appel à des pratiques innovantes, dit 
Charles Mugiraneza. Avec nos partenaires, 
nous préconisons l’agro-écologie par la 
combinaison de l’agriculture, de l’élevage et 
du reboisement. » L’accent est mis sur la 
combinaison d’énergies vertes, et le ges-
tionnaire donne l’exemple du recours aux 
biodigesteurs, des dispositifs qui permettent 
de produire du biogaz à partir de déchets 
domestiques et d’élevage. Ce gaz est récu-
péré pour la cuisson et pour l’éclairage. 

Résultats : moins d’arbres coupés, moins de 
fumée dans les maisons et de l’éclairage 
pour que les enfants puissent étudier le soir.

L’approche de Mission inclusion se 
concentre sur les fermes familiales, les pro-
ductrices agricoles et l ’entrepreneuriat 
féminin. La fondation a ainsi contribué 
à créer des coopératives de femmes, car 
celles-ci sont au cœur du développement 
agricole, économique et social, au Burkina 
Faso comme dans de nombreux autres pays. 

Le Burkina Faso fait aussi face à des at-
taques djihadistes qui entraînent un dépla-
cement des populations. « On doit injecter 
des fonds d’urgence pour que le fardeau soit 
moins lourd pour les familles qui accueillent 
les réfugiés », rappelle Charles Mugiraneza. 
« C’est un autre exemple de notre engage-
ment envers l’inclusion sociale, enchaîne 
Richard Veenstra. Si on veut que ce nouveau 
contexte de vie soit harmonieux, il faut aussi 
considérer les besoins de la communauté 
d’accueil pour favoriser son ouverture. » 
Cette stratégie d’inclusion, centrée sur des 
acteurs de développement établis en perma-
nence sur les lieux, préoccupés par la justice 
sociale et les droits des femmes, permet de 
laisser des acquis au-delà de l’urgence.

 

POUR S’IMPLIQUER
Chacun d’entre nous a le pouvoir de chan-
ger des vies et de venir en aide aux plus 
vulnérables. Pour faire un don et soutenir 
les femmes et les familles comme celles du 
Burkina Faso : www.missioninclusion.ca/
en-action-dans-le-monde
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